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« Baptisés et envoyés… ensemble ! » 

 
Très chers frères et sœurs,  

Le pape François a voulu que ce mois d’octobre soit, pour tous les baptisés de l’Église 

catholique, l’occasion de renouveler l’importance de notre devoir missionnaire. Cette urgence 

découle de la nature du baptême que nous avons reçu, et qui fait de nous des enfants intimement 

imprégnés du don incommensurable de l’Esprit Saint. C’est lui qui nous nous lance sur les routes 

de la vie en nous criant : « Va, va ! » Dans son exhortation apostolique La joie de l’Évangile, le 

Saint-Père enseignait : « Tout chrétien est missionnaire dans la mesure où il a rencontré l’amour 

de Dieu en Jésus Christ ; nous ne disons plus que nous sommes disciples et missionnaires, mais 

toujours que nous sommes disciples missionnaires1». Et voici qu’il témoigne par son propre 

ministère apostolique de comment il souhaite que tous les chrétiens et chrétiennes d’aujourd’hui 

nous nous engagions résolument dans la mission de faire connaître l’Évangile partout, et jusque 

dans les périphéries. Car il sait profondément combien notre monde a un urgent besoin de paix, 

d’amour et de justice, ces bienfaits que procure la rencontre intime et réelle de chaque personne 

avec Dieu en la personne de Jésus Christ. 

                                                        
1 Pape François, Exhortation apostolique Evangelii gaudium, No. 120. 
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Le Saint-Père rencontre régulièrement des chefs d’état, tant au Vatican que dans les 

nombreux pays où il effectue des visites pastorales. Il accueille systématiquement les évêques du 

monde entier qui viennent lui rendre compte de la situation qui prévaut dans leurs diocèses et dans 

leur pays. Il connaît bien tout ce qui se passe dans ce qu’il appelle « notre maison commune », ce 

monde dans lequel nous vivons. Il est bien informé au sujet de l’avenir des communautés humaines 

sur notre planète et il manifeste un intérêt particulier pour les transformations sociologiques et 

écologiques qui s’y produisent. D’ailleurs, le Synode spécial pour la région de l’Amazonie en est 

un exemple probant. 

C’est heureux qu’il en soit ainsi, car l’Église trouve alors sa raison d’être dans le rayonnement 

de la grâce du salut de Dieu au cœur du monde Elle se doit d’être une présence crédible, attirante 

et engagée au service de l’humanité. L’Église n’existe pas pour elle-même, mais pour que ses 

membres vivent pacifiquement, généreusement et harmonieusement au cœur du monde. Elle 

s’attend à ce qu’ils accompagnent leurs frères et sœurs en humanité dans la réalisation de leur vie 

pour que celle-ci réponde à leurs aspirations les plus profondes et à leurs besoins les plus criants, 

tel que le souhaite leur Créateur. 

C’est pourquoi le Saint-Père a voulu que ce mois missionnaire extraordinaire soit l’occasion 

d’une réflexion profonde pour nous tous et toutes. L’intention du pape François est de nous rappeler 

que la Bonne Nouvelle de Jésus Christ doit nous interpeller à un tel point que nous nous appliquions 

sans cesse à faire en sorte qu’elle imprègne notre vie dans ses moindres replis. Et encore plus, que 

nous ne puissions nous empêcher de la faire connaitre à l’exemple de saint Paul qui s’exclame : 

« Malheur à moi si je n’annonçais pas l’Évangile2 ! » En effet, la mission de faire rayonner 

l’Évangile n’est pas l’apanage des seuls bons Pères et Sœurs qui quittent leur patrie pour convertir 

les peuples dans les terres lointaines. Nous constatons tous les jours combien si peu de gens qui 

nous entourent, même au sein de nos propres familles, connaissent le Christ et combien sa Parole 

pourrait leur être bénéfique. Le Christ Jésus s’est fait le sublime modèle de missionnaire, envoyé 

par son Père « dans le monde pour que lui aussi nous envoie dans le monde » comme il le confie à 

ses disciples dans son ultime prière sacerdotale3. » À sa suite, il est indispensable que nous soyons 

habités par ce même esprit missionnaire afin que nos frères et sœurs soient touchés et veuillent 

découvrir Celui qui est « le Chemin, la Vérité et la Vie4 ». 

Bien sûr, et Dieu en soit béni, il y a encore de ces vaillantes et audacieuses personnes qui 

consacrent leur vie, comme disciples-missionnaires au sens premier que nous reconnaissons bien. 

Ils vont à la rencontre de peuples lointains pour faire connaitre le Christ et les inviter à faire Église 

                                                        
2 1 Co 9, 16. 
3 Cf. Jn 17, 18. 
4 Jn 14, 6. 
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dans la foi. Lorsque je rencontre le pape François, il me rappelle que le Québec a été une des 

régions du monde qui envoyé un nombre impressionnant de missionnaires partout dans le monde.  

Saviez-vous qu’en 1960, il y avait 5000 missionnaires québécois actifs sur tous les 

continents ? Combien d’entre vous n’aviez pas un ou des missionnaires dans votre famille, un oncle 

une tante, un cousin ou une cousine, parmi vos connaissances ?  

Aujourd’hui, lorsque je pose la même question, non pas au passé mais à l’indicatif présent, 

la réponse est fort différente. Qui d’entre nous peut répondre qu’il compte des missionnaires dans 

sa famille, dans sa communauté paroissiale ou même dans sa ville ? 

Et plus encore, combien d’entre-nous pourrions expliquer spontanément comment il exerce 

son devoir de disciple-missionnaire dans son environnement social et dans sa propre vie ? 

Tristement, nous devons avouer que notre souffle missionnaire s’est affadi. Or, rappelons-le, nous 

sommes le sel de la terre: « Mais si le sel lui-même perd sa saveur, avec quoi l’assaisonnera-t-

on5 ?» Or, voici que le pape François nous tend la salière et qu’il nous incite, individuellement et 

en Église, à reconquérir notre esprit missionnaire et à nous revêtir de la lumière des enfants de 

Dieu. 

Voilà pourquoi le pape François a décrété ce mois missionnaire extraordinaire. Il m’apparaît 

très important de « reprendre avec un nouvel élan la transformation missionnaire de la vie et de la 

pastorale », tant pour chacun et chacune d’entre nous, tant pour l’Église tout entière. 

Permettez-moi de citer à nouveau le Saint-Père : « Chaque baptisé, quelle que soit sa fonction 

dans l’Église et le niveau d’instruction de sa foi, est un sujet actif de l’évangélisation, et il serait 

inadéquat de penser à un schéma d’évangélisation utilisé pour des acteurs qualifiés, où le reste du 

peuple fidèle serait seulement destiné à bénéficier de leurs actions. La nouvelle évangélisation doit 

impliquer que chaque baptisé soit protagoniste d’une façon nouvelle. Cette conviction se 

transforme en un appel adressé à chaque chrétien, pour que personne ne renonce à son 

engagement pour l’évangélisation, car s’il a vraiment fait l’expérience de l’amour de Dieu qui le 

sauve, il n’a pas besoin de beaucoup de temps de préparation pour aller l’annoncer, il ne peut pas 

attendre d’avoir reçu beaucoup de leçons ou de longues instructions.6 ». 

Comment pouvons-nous mettre en œuvre cette mission ? S’il est vrai que chaque baptisé, 

chaque chrétien est appelé à être un disciple-missionnaire, par où faut-il commencer ? Et comment 

y parvenir en tenant compte de notre âge, de nos forces, de la spécificité de nos milieux de vie et 

des talents dont le Seigneur nous a pourvus ? 

La réponse à ces questions se trouve dans chaque page de l’Évangile. Jésus nous invite 

d’abord et avant tout à devenir des témoins crédibles, des porte-voix convaincants dans le monde. 

                                                        
5 Lc 14, 34. 
6 Pape François, Exhortation apostolique Evangelii gaudium, No. 120. 
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Sa Parole doit trouver place dans notre cœur et dans notre façon de réaliser notre vie de tous les 

jours. Avant même d’ouvrir la bouche, nous devrions témoigner par tout notre être de la véracité 

de notre foi, par nos attitudes et par nos comportements, dans nos attitudes et nos gestes, dans nos 

relations et dans nos choix. 

Nous pouvons toujours compter sur la Parole de Dieu pour nous inciter à mettre en œuvre 

son plan de salut dans notre vie quotidienne. Dieu notre Père s’est révélé tout au long des Saintes 

Écritures. Il s’est manifesté de façon définitive et la plus parfaite possible en son Fils Jésus. Chaque 

fois que nous lisons, que nous écoutons et que nous partageons la Parole de Dieu, nous sommes 

réorientés, interpellés, nous sommes remis sur les rails pour que notre vie soit une réponse vraie et 

sincère à son invitation à devenir des fils et des filles «…parfaits comme votre Père céleste est 

parfait7. » 

Pensons aux textes bibliques qui ont été proclamés aujourd’hui. Il m’apparaît évident que le 

Seigneur nous invite à réfléchir à la justice et à l’amour préférentiel de Dieu pour les pauvres et les 

opprimés. Dieu, dans son infinie miséricorde, ne manque jamais de répondre à tous ceux qui, 

conscients de leurs défauts et de leurs faiblesses, demandent son aide et implorent son pardon.  

« La parabole que Jésus a racontée à propos du publicain et du pharisien nous montre sa 

façon de voir les personnes, qui est la forme concrète du regard de Dieu, car il ne juge pas selon 

les apparences, ni même sur la base de préjugés, mais à partir de ce qu’il voit clairement dans les 

profondeurs du cœur humain, en discernant les véritables motivations qui engendrent les actions 

et les prières des hommes et femmes8. » 

Lorsque nous entendons de telles paroles, nous devrions tout naturellement éprouver le désir 

de reproduire ce modèle dans notre propre vie. À la suite de Jésus, nous aurons envie de vivre 

comme lui, d’être des témoins crédibles de sa bonté, de sa paix, de sa compassion avec les 

personnes que nous côtoyons. C’est ainsi que nous pouvons être des disciples-missionnaires 

aujourd’hui et ici, dans notre Québec qui a tant besoin de la lumière de l’Évangile. 

Souvenons-nous, chers amis, que notre vie est peut-être la seule page d’Évangile que nos 

frères et sœurs puissent lire aujourd’hui ! Vous savez, comme moi, que le témoignage de la vie 

s’avère, en ces temps plus que jamais, un message qui touche les cœurs. Je me permets de souligner 

l’exemple de notre concitoyen Gilles Kègle, qui suscite dans notre ville tellement de respect pour 

sa compassion, son dévouement et je dirais même sa sainteté. Quel beau témoin de la sollicitude 

de Dieu pour les plus faibles, les plus opprimés, les moins nantis de notre société. Or, s’il n’est pas 

attendu que nous bénéficions tous d’une telle notoriété, nous pouvons certainement, comme le 

disait sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, être grands dans de petites choses. C’est notre mission de 

                                                        
7 Mt 5, 48. 
8 Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples / Œuvres Pontificales Missionnaires, Baptisés et envoyés, 
L’Église du Christ en mission dans le monde, page 177. 
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rayonner et de témoigner de la joie et de l’amour de l’Évangile tel que Jésus l’a instamment 

demandé à ses disciples : « À ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : si vous avez de 

l’amour les uns pour les autres9. »  

Chers frères et sœurs, laissons la Parole de Dieu nous libérer, nous purifier de ce qui risquerait 

de nous enfermer dans nos zones de confort et dans nos habitudes souvent passéistes. Laissés à 

nous-mêmes, nous pourrions, comme le pharisien de la parabole, nous complaire dans notre tour 

d’orgueil spirituel et nous considérer tellement meilleurs que les autres.  

« On ne se présente pas devant Dieu dans le Temple pour exprimer la satisfaction de soi, en 

regardant les autres de haut en bas. On se place devant Lui pour une rencontre d’amour, pour 

rencontrer les autres en lui10. » 

Que notre célébration, en ce beau dimanche d’automne, éveille en nous le désir de faire 

rayonner l’Évangile dans une certaine grisaille du monde de notre temps. Ainsi, nous serons de 

véritables disciples-missionnaires, ici et maintenant. Baptisés et envoyés… ensemble ! 

Nourris de la Parole de Dieu et du pain de Vie, renforcés par la prière et par la fraternité de 

notre communauté chrétienne, nous serons envoyés, à la fin de la messe, comme à chacun de nos 

rassemblements eucharistiques, pour accomplir notre mission au cœur du monde. Que l’Esprit nous 

accompagne et nous conduise à bon port ! Bon vent ! 

                                                        
9 Jn 13, 35. 
10 Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples / Œuvres Pontificales Missionnaires, Baptisés et envoyés, 
L’Église du Christ en mission dans le monde, page 180. 


